
des eomftri de misses préconises par la 
parti communiste. 

M Paul Paart, affirme que tes ami» et 
lui. (aient au sein de la coramiasion des 
rèioluUona, la* plu» grands effort» peur 
arriver a la rédaction do texte» donnant 
» . afaotloo 4 tous. 

i aat »u»pendue 4 U h. 45 pour 
la nomination da la commission de» reso-
luttona. 

Elle aat repria» 4 mld!. Lecture e.st don-
aia-n »i »p aaceaa »p tuaptsead ai JWI o*a 

désigne» pour faire par
t ie da la commission des résolution». 
séance aat levé» 4 midi. 

Le cas de M. Fernand Uouisson 
La dernière aéance du congrès socia

liste oommenoe 4 22 h 30. 
t e consrè» adopta tout d'abord la mo

tion préparée par la Commission de» ré
s o l u t i o n »ur le cas de M. Fernand Bouls-
aon. Aux termes de ce document, la com-
m Mal on. a l'unanimité, déclare que l'in-
vsikzatlon est de la compétence exclusive 
du Partemerrt et fait conf ia»» au groupa 
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M. BALDWIN 
partira-t-il? 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

JOURNAL DE nOVBÂTX 

La seizième législature 
de la IIIe République 

est entrée en fonctions 

Le cinquantenaire de l'Association 
catholique de la Jeunesse française 

A ces raisons de la persistance du 
crédit du premier ministre t 'en ajoute 
une autre qui réside dans sa préoccu
pation de renouveler dans le c h a m p de 
la polit ique intérieure l'opération dont 
bénéficia le parti conservateur, lorsque 
au moment d e la querelle d u H o m e Rule 
il absorba une fraction importante du 
parti libéral. Depuis l'entrée en lice 

, du Labour Parry et son ascension pro-
parleroentalre pour «opposer 4 1 élection i_i j 
d 7 M rernano Bc««ason a la présidence « " " ' v e qui semble devoir entraîner la 

d'autre disparition du parti l ibéral, M. Baldwin 
songe à créer un nouvel umonniame. La 
formule d'Union nat ionale qui sortit 
tout naturel lement de la crise de 1931 
répond à son grand projet et on 
s'explique pourquoi , dans ton dernier 
discours au € Comité conservateur de 
1 9 3 2 ». il évoqua la fusion des l ibéraux 
unionnistes et des conservateurs à la fin 
du siècle dernier et en proposa l 'exem
ple aux conservateurs et aux l ibéraux 
d'aujourd'hui, en insistant sur l ' impé
rieuse nécessité de préserver le régime 
actuel d'union nationale . En prenant 
position sur ce terrain, le premier minis
tre a rassuré les l ibéraux et les travail
listes qui font partie de la majorité gou
vernementale et n'ont d'avenir politique 
que sous ie régime ac tue l ; il répond 
aux voeux des conservateurs progres
sistes qui voient dans cette al l iance un 
m o y e n d'orienter d a v a n t a g e leur parti 
vers les réformes sociales et il se c o n 
cilie enfin tous les députés d e son parti 
qui doivent leurs s ièges à la discipline 
des l ibéraux et des travaillistes au cours 
des dernières élect ions. Dans ces c o n -

- " « ' ? » T i r m M r l d ' I W ' M- Baldwin n'a nul lement à 
de protestation contre le» condamnations , 
prononcées en Autriche contre des soda-1 craindre, clans les c irconstances pre-
llstes. Li séance est suspendue à 23 h. 30. j sentes , qu'il se déve loppe au sein de son 

I parti une cabale assez puissante pour 
La motion de politique générale \ l'obliger à abandonner la direction des 

Volel les passages de la motion de pn- a f l a i r e s ' 
l lt lque générale, adoptée 4 l'unanimité : Cela ne signifie d'ailleurs pas qu'il 

Le Congrès approuve et ratifie la dé-1 veuille s'éterniser à son poste . Au 
ctrlon du ConseU national du 10 mai i momtnX a e t dernières é lect ions, il fit 
aux terme» de laquelle le Parti accepte. • i j •. 
la mandat reçu d e l à souveraineté pop\i- connaître qu il entendait ne p a s rester 
lslrc et le remplira sans faiblesse, en ! au gouvernail jusqu à la fin de la légis-
apoelle, pour cette œuvre où se Jouent j lature. Ce qu'on peut dire pour l'instant, 
le» Intérêts du pays, les droit» du tra- . . _ M „ , , J . f, ni. . . j _ i • • ' 
. _ . , i _ „ k -_ f c i . v , L . ~ . r i i . „ » . «• i . „ .>, c est qu il garde la liberté de choisir son 
vall, les libertés democrtlqves et la paix , ti i» j*-« j » i 
du monde, aux homme* de bonne volonté heure. Il 1 a dé jà déclare récemment au 
avant au coeur le culte de la liberté et cours d'un discours et il n'y avait d e 
* to ^ p u b l i q u e . ! a p a r t , u c u n e présomption à s'expri-

Le parti socialiste exprime le regret . . . . K . ^ . , ~7T ' 
qu» I s P a r t i communiste, d accord avec mt? «""J; L impression qui prévaut c est 
:ui pour l'unité d action et le recherche | qu il a l'intention de conserver le p o u -
d * l u n i " _ ° , 1 F * ? l q u e . ' < L a < ? ^ . ? _ v e < \ , . 1 . u l I v o ' r jusqu'aux fêtes du couronnement 

qui auront lieu le 12 mai 1937 . Il est 
possible que riche d'une longue e x p é 
rience des affaires publiques et dominé 
par le souci de servir, même en s'effa-
çant . il veui l le attendre le m o m e n t 
opportun pour suggérer le nom de celui 
qu'il juge le plus apte à guider le pays 
vers un brillant destin. 

J . D . 

Chambre. La commission 
part, renvoie le dossier d» M. Fernand 
Boudsson à l'examen de la commission 
nationale des conflit* 

In ordre du jour 

de la gauche révolutionnaire 
M. Béverac donna lecture de la résolu

tion de politique générale arrêtée par 
une sous-commlsslon de rédaction au *ein 
de laquelle toutes les tendance» étalent 
représentées. 

Au nom de la gauche révolutionnaire, 
M. Marceau Pivert ttt un ordre du Jour 
invitent le prochain gouvernement à réa
liser San» désemparer, les Chambres sié
geant sans arrêt, le programme du Front 
populaire et 4 le compléter ensuite. Cet 
ordre du Jour se prononce en outre pour 
l'abaissement de la durée du service mili
taire et demande qu il soit rompu avec 
la politique étranger» auivle par 1M 
France depuis 1918. C'est sous ces réserve» 
que la gauche révolutionnaire s'est ral
liée 4 la motion d'unanimité. D ailleurs. 
M Salengro qui présidait la séance avait 
spécifié que l'ordre du Jour de M. Mar
ceau Pivert suivant la décision de ta 
Commission des résolutions ne serait suivi 
d'aucun débat ni d'aucun vote. 

M. Salengro met aux voix la résolution 
de politique générale. Ella est votée 4 
l'unanimité. 

le programme qui doit figurer dans 
la déclaration d'un gouvernement voulu 
par la majorité du corps eleetor.il. ait 
cru devoir îeculer devant la conclusion 
logique de ces accords et refuser sa 
place dans le ministère chargé d'appli
quer ce programme conçu et rédigé en 
oemmun. 

Il est d'ailleurs heureux de pouvoir 
compter sur le c soutien sans éclipse» 
que le parti communiste lui a promis. 

Il enregistre avec ratisfaction la d*ci-
s lec du parti radical acceptant l'offre 
de collaboration que. sur ie mandat du 
Conseil national, lui avait adressée le 
b u x a u du parti 

Il M félicite d» la réponse de la 
C.O.T. agréant le principe d'une colla
boration effective 4 l'oeuvre du gouver
nement de demain et en fixant les mo
dalités dan» lindependar.ee du mouve
ment syndical. 

Le Parti socialiste a parfaitement 
conscience des réalités, n n'attend cas 
de »e» délégués au pouvoir la réalisation 
d» «a doctrine et de son programme Le 
succès du Iront peoulaire ne lui appar
tient pas en propre. 

Le Congre» donne mandat 4 la C A P . 
da s'entendre avec Léon Blurn pour la 
dtalgnatlcm des délégués du parti au 
gouvernement. 

VISITEZ LES GROTTES DE NAN 
(Belgique), la plus grande curiosité natu
relle da l'Europe. Réduction sociétés 50 % 
(écrire d'avance) ; réduction écoles 75 % 
(sans préavis). 22892 

— M. Gulilon. résldcnt-rènéral d» France 
en Tunisie, ancien préfet du Nord, est 
arrivé 4 Parsl. accompagne de M;a" Gulilon, 
de M Robeglia et du colonel Claveau. 
Chefs de «es cabinet» «vi l et militaire. 

— Le coureur automobiliste connu K 
Oarr s'est tué lundi matin, pendant qu'il 
•'entraînait sur '.a put? de Brooa'.and». 
Sa voltur» a heurté un ta'u* et a capot*. 
projetant M. Carr dont la mort a été ins
tantanée 

— M. Maurice Coqulllard. 25 ans. ma-
nonivre 4 Toutry. regagn'lt 4 motocyclette 
Montréal, dans l'Yonne Sa machine entra 
•r. collision avec une automobile. Trans
porté dans un» clinique d'Avalion. a 
succombé 4 «as blessures. Son frère qui 
l'teeompsgnalt ait grièvement blessé. 

— Uae motocyclette et une automobile 
•ont entrées en collision 4 Polurnv pré» 
de Ber-eur-éieine. Mme Davoine qui K 
trouvait parmi le» quatre occupant» de la 
voiture a été tuée. M. Laporte d* Troyes. 
qui s» trouvait sur la motocyclette avec 
son (Us sgé de 12 ans, a succombé 4 ses 
blessures. 

— Un» automobile venant de Parts con
duit» par M. Lambert. »gent de maîtrise 
aéronautique 4 oriy. et dans laquelle se 
trouvaient M " Lambert et se» deux fil-
latte». »st tombée dan» un ravin d» l'g»-
terel. pré» d» l'ssqullKm. Un» des fillettes 
s été tuée «ur le coup et la» autre» passa
ger» ont été grièvement blessés. 

Dernières nouvelles sportives 
ESCRIME 

L e c h a m p i o n n a t d e F r a n c e 

s c o l a i r e à Vépée 
Voici le classement de la final» : I " 

Coutt» (Collège d» Oomplégne); > Yeu, 
(Lycée Condorcet, Paris); > ex-taquo 
Dufour (Lycée Louis -le -Orand. Paris) 
*• Rollet (Ecole Alsacienne. Paru) : S* 
BouLssot (Lycée de Nice). 

Renseipnfments commerciaux 
d u l u n d i 1 • ' J o l i 

COTONS 

H e w - O V é e n » 

T a n s | Préa . 

1 
D i s p o n i b l e , . l l . u J u i l l e t H . 5 4 
A o û t — — . — 
s e p t e m b r e . . — . — 
O c t o b r e 10.54 
N o v e m b r e . . . — . — 
D é c e m b r e . . . 10.48 
J a n v i e r 10.45 
F é v r i e r — — 

Avri l — — 
Mal 10.44 

J o u r 

11.83 

11 53 

10.58 

10.48 
10 47 

1 0 4 9 

10 47 

1SSS 

N e v - T o r k 

P r é s . 

11.77 
11.57 
11 58 
11.43 
11.04 
10.80 
10.47 
10.47 
10.48 
10 48 
10JO 
10 48 
10 45 

J o u r 

11.7» 
11 .5* 
11.5» 
11.44 
11.10 
10.85 
10.48 
10.55 
1 0 3 4 
1 0 J 3 
10.53 
1 0 5 3 
10.54 

Recettes. — Aux Port* de r Atlantique. 
1.000 ; aux port* du Golfe. 15.000 ; aux perte 
du Pacifique. nul>*. 

Exportations. — Pour la Grande-Bretagne, 
6.000 ; France et Continent. 17.000 ; Japon 
et Chine, 7.000. 

CHANGES A L'ÉTRANGER 

SUCRES. — Cuba, prompte livraison. 372; 
Juillet. 288 : Mptembr». 284 ; novembre. 280, 
décembre. 279 ; janvier. 280 : mars. 280 : 
m a l . 281. V e n t e s . 4.000 

— Le Congrès de l'organisation d» l'en
seignement sert ouvert lundi au Lycée du 
Havre. C'est la plus Importante manifes
tation d» cette natur» qui ait eu lieu en 
Prince. 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

La rentrée au Sénat 
Après deux mole de vacances forcées, 

puisque son daraier renouvel lement re
monte k octobre 1935. la Haute Assem
blée reprend, mardi après-midi , le cours 
d t ses travaux. 

La première séance 
de la nouvelle Chambre 

Ce n'est que quelques minutes avant 
15 heures que la m u s c des députés com
mence 4 arriver au Palais-Bourbon. 

En raison de leurs gains, les commu
nistes e t socialistes occupent la plupart 
des travée» de gauche. Seuls, les premiers 
auront dorénavant droit 4 l'sppellatlon de 
député d'extreme-gauehe. Le» membre» de 
l'Union socialiste et les radicaux-socia
listes occupent le centre de rsssemblée. 
L'ancien centre est reporté vers la droite. 

On me montre le» figures nouvelles, no
tamment: MM. Chtappe. de Kérlllls. 4 
droite; Vaillant-Couturier. Ducio». Lussy, 
4 gsuene. On remarque le costume breton 
ds M. Mont fort, député de Qutmperle. 

Quand le doyen d'âge. M. Salles, député 
du Rhône, d u groupe .tpubllcaln et so
cial, très Jeune d'allure, aulvl des secré
taires d'4ge monte au iautcull présiden
tiel, les 61S députés, sauf peut-être quel
ques-uns empêchés par la maladie, occu
pent leur place. 

Au banc d u gouvernement sont assis: 
MM. Yvon Delbos, P.-K. Plandin. Plétrl. 
Déat. Mandel. Thelller. de Chappedelalne. 
Beaugultte, Bible, Julien-Jean Zay. 

LE DISCOURS DE M. SALLES 
DOYEN D'AGE 

Le doyen d'Age ouvre la séance 4 15 h. 10 
et procède aux formalités d'usage pour la 
constitution du bureau provisoire. 

D'une vols claire, M. Antoine Salles Ut 
son discours, écouté avec une attention 
soutenue psr l'unanimité de la Chambre 
et maintes fols applaudi, particulièrement 
lorsqu'il formule un voeu fervent en fa
veur de la paix. 

» Je me bornerai, dit-11, 4 prononcer, 
non pas un prêche dont vous n'surlez que 
faire, mais de simples voeux, ou plutôt 
un seul voeu qui les comprend et les 
résume tous, et qui est dans tous nos 
cœurs et dans tous nos espoirs. Un vœu 
ardent, un voeu fervent en faveur de !i 
paix. 

> TI semblé superflu de proclamer, une 
fols de plus, la ferme e t unanime volonté 
de la France de la maintenir et de ne 
négliger aucun moyen de la sauvegarder. 

» Noua, qui pouvons mesurer aujour
d'hui encore, tout ce que la dernière 
guerre nous a coûté de larme» et dé sang, 
qui gardons 1s vision d'épouvante dea 
cadavres et des ruines accumulés pendant 
quatre ans. sur notre sol, qui comptons 
parmi noua, tant da mèrea veuves e t d'or
phelins en deuil, comment ne repousse-
rlons-nous pas, avec horreur, la perspec
tive de nouvelles hécatombes, plus effroya
bles que les précédentes? 

» Noua pourrions nous croire, 11 est vrai, 
garantis contre le retour de pareille» cala
mités, al les peuples étrangers étalent 
aussi sincères que nous dans les déclara
tions qu Us multipl ient 4 l env i . pour se 
défendre de toute Intention agressive. Ja
mais, pourtant, la paix n'a paru plus pré
caire et plus en péril, s 

Instaurons d'abord la paix 
chez nous 

Après avoir brossé un sombre tsbleau 
de» préparatifs guerriers ces nations, M. 
Salles poursuit: 

Cette paix Internationale, cette paix 
universelle, que noua souhaitons pour le 
bonheur du monde, u est logique. 11 est 
nécessaire que nous commencions par 
ncus en assurer le bénéfice 4 nous-mê
mes et. par conséquent, que nous l'ins
taurions d'abord cbes noua , 

est consolant «t encourageant de 
constater que, dans la campagne électo
rals crut vient d e se terminer, tous les 
partis sans exception, qui sont représen
tés sur les banc» d» cette assemblée, ont 
fait appel, dans les termes les plus près-

nts et Isa plus chaleureux. 4 la récon
ciliation française. Jamais, peut-être. Jus
qu'à ce Jour, ils ne s'étalent rencontrés 
dans cette unanimité émouvante. Pulsse-
t-eile se maintenir durant lee quatre an
nées de la législature qui s'ouvre, sous 
d'aussi favorables auspices, et produire 
les fruits qu'on est en droit d'en atten
dre 

On disait autrefois que la France, si 
généreusement, al magnifiquement dotée 
par la nature, était le plus beau paya qui 
fût sou» le ciel. B i s le serait toujours, et 
elle aérait, par surcroît, le plus prospère 
• t le plus grand, ai, en demeurant pas
sionnément attachée 4 la pratique de la 
liberté, elle cessait de se déchirer elle-
même at si ses enfants, au Heu de con
tinuer 4 se battre, consentaient enfin 4 
se rapprocher et 4 s'unir. 

« Il vous appartient, mes cher» collè
gues, de faire de ce rêve grandiose une 
réalité qui vous sera un titre impérissa
ble 4 la reconnaissance de vos conci
toyens ». 

De longs applaudissements saluent la 
péroraison d u discours de M. Antoine 
Sellé». 

Les suffragettes manifestent 
Quelques suffragette» attendent ce mo

ment pour faire une manifestation 
muette , en laissant tomber contre les pa
rois de la galerie de droite des affiche» 
portant les mots a La femme doit voter ». 

De nombreux députés, parttcullèrem'nt 
4 gauche, applaudissent les manifestantes 
tandis qu'un huissier grimpe sur les ban
quettes, arrache les placards, d'autres 
huissiers, dans la galerie, viennent cher
cher les femmes coupables de ce geste, 
pour los conduire 4 la questure. 

Pendant cet incident, le président fait 
procéder rapidement «u tirage au sort des 
bureaux, opération purement mécanique, 
qui consiste à brouiller dans une boite 
les noms des députés, puis. 11 propose » 
1\ Chambra de se réunir mercredi matin, 
4 19 h. SO, pour procéder a'JX validation» 
de* élections non contestée». Il en est 
airs! décidé. 

La séance est levée à 15 h SO. ssn* au
tre Incident, sans qu'aucun des nouveaux 
députés ait fait entendre !e moindre cri. 
l t moindre interruption. 

La constitution des groupes 
politiques 

U n groupe de « républicains indépen
dants d'action sociale et nat ionale » va 
probablement se constituer. 

Les appel lat ions anc iennes de gauche 
radicale, d' indépendants de gauche, de 
républicains de gauche, de groupe répu
blicain et social vont disparaître e t s e 
ront remplacées par des vocables plus 
compliqués. 

C'est ainsi que les élus de l'Alliance 
démocratique ont donné déf init ivement 
comme titre 4 leur groupe celui de 
s Groupe d'alliance des républicains de 
gauche et des radicaux Indépendants ». 

Quant aux sortants réélus de la g a u 
che radicale e t quelques indépendants 
de gauche, i ls se trouveront réunis à la 
gauche de ce groupe, sous le n o m de 
« Oanche démocratique et radicale i n d é 
pendante ». Entre le groupe d'Alliance 
et celui de la Fédérat ion républicaine 
s'insérera le nouveau groupe d u « C e n 
tre républicain e t social s qui voisinera 
avec les démocrates populaires, lesquels 
garderont leur autonomie . 

Ainsi, la topographie de l 'hémicycle, 
qui, déjà, é ta i t assez complexe , v a se 
trouver encore moins accessible aux pro
fanes . 

Au groupe communiste 
Le groupe des députés communis tes 

s'est réuni sous la présidence de M. R e 
naud Jean. 

Le communiqué publié à l'issue de 
cette réunion, dit n o t a m m e n t : 

< Le bureau exécutif du groupe a été 
chargé de demander la réunion de la 
délégation des gauches en vue : 

« 1* D'être saisie des projet* de loi 
élaborés conformément au programme 
du Front populaire par le groupe, c o n 
cernant, notammer.t le programme des 
grands travaux, la réparation des in jus 
tices provoquées par les décrets-lois, les 
mesures relatives au blé, au vin, aux 
baux à ferme, l'amnistie, le contrat 
collectif, la s emaine de 40 heures, etc. 
En outre, le groupe soumettra ses pro
positions sur la désignation d'une c o m 
mission de » moralité », la protection 
de l 'enfance, l'attribution d'un crédit 
d'un mill iard pour le sport, etc.. 

c 2' De prépara l'élection du bureau 
de la Chambre. Le groupe pour assurer 
la désignation d'un président apparte 
nant 4 l'un des partis du Front popu
laire, demandera un scrutin public. D 
proposera la candidature de Jacques 
Duclos, député de la Se ine aux fonct ions 
de vice-prés ident et de Ramet te , député 
du Nord, comme secrétaire de la C h a m 
bre. 

c 3" D'adopter une att i tude c o m m u n e 
sur les inval idat ions a t tendues per le 
Front populaire (Chlappr, Bouisson, 
Doriot. etc.) » 

j (SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

I Paris. 1" juin. — La dernière Journée 
du congrès de l'Association catholique de 
la Jeunesse française s'est ouverte lundi 
mat in au Parc des Princes, par une 

{messe solennelle en plein air, célébrée 
| par le cardinal Van Roey, arohervêque 
1 de Malines. 
I D a n s la tribune d'honneur, on recon-
I naissait, avec le président général de 
^'Association, M. André Colin, les an
ciens présidents, le syndic du Conseil 

i municipal , M. Victor Rucallle, des m e m -
j bres du Parlement , les Conseils général 
et municipal , de nombreuses personna
l ités catholiques, etc . 

L'asBistaoce. très disciplinée, chante 
aux rnmrrttjT»taisante, une fanfare exé
cute divers morceaux. 

Un peu avant 10 h. S0. le silence se 
fait. De l'extrémité du stade opposée à 

Invasion de chenilles 
Volet pire que les nuages de sauterelles 

en Algérie. 
La région hollandaise qui longe la fron

tière allemande, entre Nlmégue et Bols-
le-Duc. est envahie, en ce moment, par 
des mill ions de chenilles qui détruisent 
tour sur leur passade Sur un espace de 
25 kilomètres, les arbres n'ont plus de 
feuilles et les céréales 6ont rasées. 

Les chenilles ne se contentent pas de 
ravager les champs: elles pénètrent dans 
les malsons par les portes, les fenêtres et 
les cheminées. Elles s'attaquent aux ha
bitants pendant leur sommeil et provo
quent d'Intolérables démangeaisons 

...U n'y a pas de frontières pou» les 
Invasions... de chenilles. 

JOURNAL DE R0UBAIX 

ABONNEMENTS 
Nord et départe

ments limitrophes 

France et colonies.. 

Belgique 

3 mois, 22 fr 
6 mois, 40 fr. 
1 an, 76 fr. 
3 mois, 23 fr. 
6 mol». 43 fr 
I s a 80 fr 

3 mois. 28 fr 
8 mois. 53 fr 
1 an. 100 fr 

Compte chèques postaux : Lille 87 
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LE C4BDINAL LlÉNART PRONONÇANT 
SON ALLOCUTION. 

l'autel, voici qu'apporralssent, venant des 
sous-eols et comme sortant de terre, les 
couleurs éclatantes de trois drapeaux. 
Leurs porteurs s 'avancent lentement . 
Voici encore un drapeau, c'est celui de 
l'Association ; un autre encore, 11 est aux 
couleurs pontificales et porte sur le blanc 
la tiare et les clefs de Saint-Pierre . 

Trois cheval iers pontificaux, des 
épaules desquels tombent les larges m a n 
teaux de drap blanc, s'avancent. D e r 
rière eux, est portée la croix procession
nel le que deux clercs escortent de leurs 
cierges al lumés. 

Lentement , sur deux rangs vont dea
ler, rnainterirant. les sétrunaristes en 
aubes blanches, le clergé e n surplis, le 
chapitre métropolitain, les chaao ines de 
Paris, des prélats, puis v ingt -hui t arche
vêques en habit de chœur . 

Un camerier en bicorne à plumes 
noires, & l'habit éoarlate et au pantalon 
de drap bleu à bande d'or, précède le 
cardinal Verdier dont la cappa magna 
s'étend en un long pli que relève un s é 
minariste en aube blanche. 

Ainsi, neuf cardinaux vont se succéder 
l'un après l'autre, tous de rouge vêtus, 
parei l lement escortes et assistes. 

La tète du cortège est déjà dans la 
tribune que le dernier de cardinaux ne 
fait que d'entrer sur le stade. 

La messe commence . La foule des fi
dèles dorme les répons avec un ensemble 
parfait. 

Après l'Evangile, le cardinal Laénart, 
évêque de Lille, prononce une allocution. 
Il développe cette parole » Seigneur, e n 
voyez-nous votre esprit et tout vivra et 
vous renouvellerez le monde .» 

Le cardinal dit sa joie de saluer l'As
sociation catholique de la Jeunesse fran
çaise dont il rappelle les origines m o 
destes. 

La présence de tant de jeunes gens, 
venus de partout, appartenant à tous 
les milieux, at teste tout ensemble l'oeu
vre accomplie et l'existence d'une j eu 
nesse saine et qui permet toutes les 
espérances. 

Laissant le passé, c'est surtout du 
présent et de l'avenir qu'envisage l'ora
teur. 

Success ivement , il indique toutes les 
angoisses du présent, mai s aux maux 
actuels, cette Jeunesse a la résolution 
de porter remède en rétablissant un 
ordre social et chrét ien. 

Aujourd'hui a sonné l'heure de l'ac
tion. C'est sur elle que le cardinal Llé-
nart appelle l 'Espnt-Saint < Esprit vi-
vtflcateur de tout ce qu'il touche. > 

A ses auditeurs. 11 donne deux c o n 
s ignes : Oonstauer l'œuvre de civi l isa
tion pour laquelle les jeunes cathol iques 
sont particulièrement qualifiés par les 
richesses spirituelles qu'Us possèdent 
avec leur foi ; poursuivre l'apostolat qui 
s'impose à tout chrétien. 

Chacun a le devoir e n effet de répan

dre l'évangile, dont l'Eglise est la fidèle 
interprète, cet évangile où se trouvent 
les réponses à tous les problèmes. Ainsi, 
la paix et la justice pourront s'établir 
dans le monde. Que chacun, demande 
en terminant réminent évêque de Li l> , 
apporte donc dans le milieu où il 
ce qui manque à ce milieu ; la spécial i
sat ion des mouvements nés de l 'A.CJ.P. 
le permet. Lear collaboration, garantie 
par l'smité de doctrine et 1a fraternité 
spiritaell*. permettra aux Jeune* catho
lique» d'opposer une force pure et pa i s 
sante à ceux qui veulent rux-aussi . re
nouveler le monde, mats en construisant 
une cité sans Dieu. 

Corps chrét ien ouvert à tous, nous ne 
dressons le poing contre personne; notre 
ambit ion est de t endre ' l a main à tous 
ceux qui veulent voir la société humaine 
devenir plus humaine et plus prospère. 
L'Eglise apporte remède e t programme. 
H31e donne, par ses Instructions, le moyen 
le tracer la route de la paix. Elle e n 
confie la mission à la jeunesse. 

Après l'allocution du cardinal Liénart, 
la messe se poursuit et après la béné
diction pontificale donnée par le cardi
nal Van Roey, le cortège des prélats se 
retire dans le m ê m e ordre qu'à l'arri
vée, acc lamé par la foule qui crie : 
« Vivent nos Evêques, v ivent n o s Car
dinaux » et surtout » Vive le Pape, vive 
Pie X I . » 

La manifestation de clôture 

du Congrès 
Le Congrès s'est terminé lundi après-

midi avec l'assemblée jubilaire qui s'est 
tenue au Parc des Princes. 

D a n s la tribune d'honneur sept cardi
naux présidaient cette assemblée, à la
quelle participaient, mêlés à l'assistance 
plus de trente prélats. 

Le dénié des drapeaux et groupements 
est longuement acetamé. Pui s s'êléve, 
chanté par des milliers de voix, l 'hymne 
Jubilaire et son refrain : « Nous voulons, 
pleins d'espérance, du Christ rebâtir la 
cité, frères e t Jésus-Christ écoutez notre 
c r i ! » 

Alors commence u n jeu scénique s p é 
cialement écrit pour cette solennité par 
MM. Joseph Polliet et Paul Hibout, où 
se trouve représenté le programme même 
de l'A. C. J. P . 

Le message du Souverain Pontife 

Le jeu terminé, le cardinal Verdier se 
lève; il lit d'abord un message du S o u 
verain Pontife qui se dit heureux d'in
tervenir spirituel lement dans cette as 
semblée solennel le et qui remercie 
l 'ACJJ". du travail qu'elle a accompli ; 
il la bénit et lui adresse ses voeux pour 
La glorieuse conquête du royaume de 
Dieu. 

Le cardinal Verdier dit alors s imple
ment , avec cette chaleur d'accent qui 
lui est propre, son émotion, sa Joie, sa 
fierté, son admiration et sa reconnais
sance pour ces manifes tat ions dont 11 est 
appelé à tirer la leçon. 

Les conseils du cardinal Verdier : 

< Jeunes catholiques de France, 

ailes à la conquête du monde, 

enseignes et prêches » 
De telles fêtes qui sont moins la fête 

du souvenir q u ; cel le de reapérance 
« m u n a n d e n t de regarder vers l'avenir 
qu'il envisage avec confiance, car il a foi 
dans un monde nouveau. A la jeunesse 
qui veut rebâtir la cité. 11 apporte les 
encouragements de l'Eglise, dont ie c o n 
cours est assuré par la présence de ses 
cardinaux. Il demande a ses Jeunes a u 
diteurs de faire un même serment . celui 
de montrer au monde la grandeur do 
: "internationale catholique. 

« Jeunes chrét iens français, vous avex 
tous les t itres qui promettent toutes les 
victoires. Allez donc à la cenqurte du 
monde; enseignez et prêchez. » 

C'est sur ce conseil que s'achève le 
discours de l'archevêque de Paris que 
l'on applaudit. On assiste alors à la re
présentation d'un texte de M. Henri 
O h é o n : « U n i s dans la rédemption.», 
qui complète et achève rense ignement 
de la représentation qui avait ouvert la 
Journée et l'assemblée se disperse après 
avoir entendu un nouvel appel de son 
président général, M. André Colin. 

Dernière Heure 

Revue du marché de New-York 
New-York. 1" Juin — La tendance a 

été encouragée en Bourse par le» nouvelles 
rassurantes sur l s situation industrielle 
et commerciale américaine. Cependant, de 
nombreux opérateur» se tinrent à l'écart 
dans l'attente de l'ajournement du Con
tre» et da» événement» dan» les paya du 
bloc or. Aussi, 1» résultat net fut-il un» 
aausse limitée sur un total de 7*0.000 
transactions. les aciéries, les ferroviaire» 
et le& automobile» étant en évidance dan* 
ce mouvement. Mais le» h susse» furent 
pour la plupart de fraction» seulement. 

Quelques peints nous apparurent daa» 
l-eprés-midi. et le» prisa» d» bénéfice» re*-
trelanirent le mouvement d» aauase. Un» 
longue liste d» valeurs haussa nèanmola» 
S» quantité» allant de traction* Jusqu'à 
un doUai *ou* l'effet d'un» datnande 
calme, mal» persistante. Les setèries, le» 
ferroviaire» et 1» matériel de chemin» de 
fer firent preuve d'une fermeté particu
lière. Le marché clôtura ferme. 

La composition 
da ministère Bhm 

sera connue le 5 juin 
Paris. 1 " Juin. — La composition du 

ccbir et qui vs être appelé A diriger -les 
pnœier» travaux de la nouvelle législa
ture a fait, tout naturellement, l'Objet 
err-entlei des conversations dans les cou-
•-olr» du Palais-Bourbon. Le cabinet Al
bert Sarraut démissionnera le Jour suême 
eu la Chambre aura élu son préstaent. 
Ainsi le chef d» l'Etxt sera en masure de 
consulter, conformément à l'usage, les 
p l a i d a n t s des deux assemblées sur la 
personnalité qu'il convient, en raison des 
résultats de la consultation populaire, 
d appeler à constituer la nouveau gou
vernement. 

Il ne fait pas de doute que IL Léon 
Blum. chef du parti le plus nombreux de 
la cajor l té de le Chambre, sera chargé d» 
cette mission et qu'il l'soeeptera. Après 
avo'.r lui-même rendu visite sua prési
dents des deux Chambres. M. Léon Blum. 
d*rut les quelques heures qui suivront sa 
dèslenetlon. aonortera au président de la 
République, l s liste de ses colleborste-irs. 
en sorte que la composition du nouveau 
calvret pourrait paraître au e Journal 
Officie) » dès vendredi prochain, S Jul.i. 

M. Blum prendra 
la présidence sans portefeuille 
Un tait e?t certain, c'est crus M. Léon 

Blum ne diriger» aucun département mi
nistériel, de façon à pouvoir cossaaerer 
exclusivement son activité k la prési
dence du conseil, d'où U donnera k «sute 
l'action gouvernementale son impulsion 
personnelle. 

La concentration 
des départements ministériels 
Différentes innovations marqueront la 

constitution du nouveau Cabinet. C'est 
ainsi que tous les problèmes lnttrtsssnt 
la défense nationale seront traités désor
mais par un ministère unique, dit de 
la Défense nationale, qui sera confié à 
M. Edouard Daladlrr. à qui reviendra e n 
même temps la vice-présidence du Con
seil. M. Daladier ser» assisté ds aous-
secrétairea d'Etat à la Guerre, k la Manne 
• t k l'Air. On donne comme titulaire» 
probables de ces postes: MM. Mare Ru-
cart. César Campinehi et Pierre Cet. 

La même centralisation s'exircera k 
propos de notre action k < l'étranger » au 
sein du ministère des Affaires étr»ng»-«s 
et dé l s France d'ouue-mer, a .1 «are 
dirigé par M. Yvon Delbos, s a s s U d s 
sous-secrétalre» d'Etat: M. Pierre V'enot. 
chargé plus spécialement des sections 
intéressant l'Afrique du Nord, M. Fran
çois de Tessan ou M. Moch, de celles qui 
concernent le» colonies 

Quelques portefeuilles paraissent dêa 
maintenant attribués: les Finance» k 
M. Vinrent Anrlol; l'Intérieur k M. svalen-
«ro. le Travail k M. J.-B. Lebaa. les Tra
vaux publics k M. André Morizet ( sens-
teur de la Seine 1: l'Education nationale k 
M. Charles splnasae, le» P.I.T. k M. Heurt 
Helller. les Pensions k M. Albert Rivière, 
l'Agriculture k M. Georges Monnet. Pour 
la Justice, on met en avant lé nom de 
M. Maurice Violette, sénsteur d'Eure-et-
Loir 1. ou de M. Maulion («ènateur du 
Morbihan ). 

M. Léon Blum 
a eu un long entretien 

avec M. Camille Chautemps 
Parts, I " Juin. — M Léon Blum 

a passé 1» majeur» parti» de la Jour-
net d'aujourd'hui k n o n domtefle. 
Apre» avoir déjeuné en famille, 11 sa* allé 
renare une visite, puis, de retour cbes 
lui, a eu un long entretien »vec M. Oe-
SssBs Chautempi, ministre des Travaux 
publics. 

P a reçu, k la fin de l'après-midi, M. 
Spiues»e. 

Le paquebot « Normandie » 
est rentré d'Amérique . 

après nne excellente traversée 
Il conserve le ruban bleu 

Le Havre. 1" Juin. — Le paquebot 
< Normandie » arrivé de New-York, a fait 
une excellente et très confortable tra
versée. 

A la vites.c de 30 nœuds, aucune vibra
tion, même legere, n'a été ressentie k 
V o r d . 

On déclare officieusement que le pa
quebot < Queen Mary » a couvert la d is 
tance entre Blshoprock et le bateau-feu 
• Ambrose ». en 4 Jours 6 heure» 38 m i 
nutes, k une moyenne de 29 noeuds ISS. 
Le paquebot < Normandie » avait coûta i t 
la même distance en 4 Jours 3 heures 
6 minutes, k une moyenne de 29 noeuds 
840. 

Un autorail heurte une auto 
près de Saulieu 

Une personne est tuée 
et plusieurs sont blessées 

Dijon. 1 " Juin. — Lundi après midi, 
vers lS h., près de Saulieu. k un passage 
k niveau s i tué sur la route nationale 
77 bis. un autorail assurant I» service 
entre Kevers et Corblgny, s heurté u n s 
automobile occupée par cinq personne» 
l - a t i u n t Arnay-le-Duc. L'svtorail a dê-
ra-'lé et une femme qui ee trouvait dan» 
l'automobile a été tuée. Parmi les quatre 
autres voyageurs de l'automobile, qui sont 
grièvement blessés, deux «ont en danger 
dé mort. Quelques voyageur» de l'auto
rail ont été légèrement mcsaéa. 

F-ai l le ton du « Journal de Roubaix » du mardi 2 juin lt>36. — N* 2 9 . 

LECRJME 
DE L /xkUE 
J U I L L E T 
PAR tUCiCN TERNEUS 
ET LUCIEN PR.IOLY 

» Et le tour est Joué. » 
— Maki alors, fit remarquer le gérant, 

J aurais é té victime d'une supercherie? 
— Ctoesofez-vous, Monsieur, intervint 

Ohavanat, vous n'été- pas le premier 
auquel sembler»»» tour est joué, et, soyez-
en certain, vous ne serez pas le dernier. 

— Et le comte de Pagny, poursuivit 
le gérant, a été trompé aussi indigne
ment que moi. 

Cette réflexion arracha une abomina
sse grimace k Duru qui. décidément, ne 
pouTBlt sEsteodre parier du comte sans 

— C'est probable, répondit le comrnls-
smtre. Cela, d'ailleurs, n'a pas extrême-
Btsnt d' importance. . Pour nous, du 
moto», a joute - t - l i lentement . Mai*, dite»-
ssaj , e s t - c e que se groom a u faux cert i -

i M 

— Oui, Monsseur. 
— Pourrie i -vous, s a n s qu'il s'en aper

çoive, le montrer k ces messieurs ? 
De la main , 11 désignait les deux ins 

pecteurs. 
— Voudriez-vous le faire filer ? 
— H u m 1 oui... N o n 1 cela dépend. 

C'est plutôt afin de permettre aux i n s 
pecteurs de se bien graver se s traits 
dans la mémoire. U n s ignalement peut 
toujours être utile I t 

Quant k mot. Je vais continuer m e s 
invest lgst lons ici e t dans m o t e l ?QJ> 
•te, 

— 81 ces Msosliur» veulent bien m e 
suivre, dit le gérant. 

— Allons-y, répliqua Chavanat . 
— Que « vend-i l » exactement ici, e t 

ou se uent - i l à l'csxstaalre c e rnoutard-

— Il est affecté au service de l a sal le 
de Jeu. et U se t ient de préférence entre 
ce t te sal le et le grand sa lon d a n s le grand 
couloir qui réunit ces deux pièces. A 
cette heure tardive, la fête é tant finie, U 
doit Tvaturellemerrt aider se s camarades 
k mettre u n peu d'ordre dans la m a i 
son. 

— E n avant , dit CLavanat. 
Suivi des deux hearunea, le gérant s'en

gage* d a n s s* couloir qui durant cet te 
soirée tragique avait été utilisé succès, 
s lvetnent par les bandits, les policiers e t 
le personnel du cercle. 

Arrivé devant la porte comrruiniqiai,nt 
avec la salle de Jeu. porte par laquelle 
s'était échappé de Pagny , le garant t ira 
de sa poche un trousseau de clefs e t e n 
introduisit une dans l a serrure. 

A s o n grand étonnemerit, cel le-ci 
n'était fermée qu'au pêne. 

— Voua qui e s t étrange, dit- i l à s e s 
compagoons . Cet te porte n'est pour 
ainsi dire Jamais utilisée, el le e s t t o u 
jours fermée à double tour. Par qui 
a-t-e l ie donc été ouverte ce soir ? 

— Mais, fit remarquer Duru, ne l'avsa-
vous pas saru iuntes avec votre person
nel pour venir dans la bitTeau-tmlsse 

— Non I N o o s sonones tous passés et 
vous auast M e s s l s u n , par la port* com
muniquant dUee*aMitent avec l e grand 
couloir et par la porte ouvrant au mil ieu 
d* e s corridor, prés de l'escalier. 

— C'est exact» cet Clhseinst 

étai t fermée k. double tour aujourd'hui, 
demanda encore Duru. 

— Absolument certain 
— Qui possède les clefs ouvrant cette 

porte ? 
— Le veilleur de nuit et moi 
— Bon , ça colle, ça colle même tout 

plein, s'exclama Chavanat . L'affaire 
prend une fort agréable tournure 

— Hein ! quoi ? s'exclama le gérant, 
dont la stupéfact ion allait toujours gran
dissant. 

— M o n a m i dit < ça colle », expliqua 
Duru, toujours digne, e t il a raison. Ça 
colle, en effet, puisque ce nouveau tuyau 
démontre, une fois de plus, que nous 
ne nous ét ions pas trompés en affirmant 
que les cambrioleurs avaient un c o m 
plice dans la maison. 

— Ce serait donc ce complice qui leur 
aurait indiqué l'existence de cette porte 
e t leur e n aurait fourni la clef ? 

— H y a des chances ! 
Le gérant soupira longuement . H p a 

raissait accablé et désorienté. 
— Nous entrons ? demanda- t - i l e n 

fin à ses Interlocuteurs. 
— Nous at tendons votre bon plaisir. 

répliqua Chavanat . 
U garant ouvrit 1* port*, souleva la 

tenture qui la m a s q u a l t ' a u x yeux des 
personne* se t enant autour des tables 
de jeu e t pénétra d a n s la sal le presque 
vide maintenant . Chavanat et Duru l e 
soir* tant de prés. 

s * 

Duru aperçut à terre, sous la draperie, 
un morceau d'étoffe noire. 

Courbant sa haute taille, il c u s i U t 
du bout des doigts le morceau d'étoffe et 
1 examina rap idement 

C'était le masque jeté par de Pagny 
au rnoment où 11 refermait sur lui 
ports qui devait le mettre à l'abri des 
poslcrers. 

— U n masque 1 
— Tu dis î questionna c h a v a n a t . 
— J e dis que voilà un masque. 
— A h b a n I Pal* voir. 
Le policier examina l'objet. 
— Partait , parlait , «a s* complique. 

On va rigoler un miwnsnt. 
Les deux coirvares échangeaient leurs 

Impressions, tout e n suivant le gérant 
qui s'était engagé résolument d a n s 
l' immense salle. 

Près de la cheminée monumentale , le 
« Pet i t Louis » s e tenait Immobile, n 

Inquiet e t n e cessait de oon-

— Vetot le groom dont je vous s i 
parlé. Messieurs, dit à voix basse le g é 
rant. 

Les inspseteurs, rapidement, dévisagè
rent M g i i r ' r 

- H o I (a iavanat , 0 t D o r a à Uuvsul* 
de son colUfU*, s u m W s donc I* eoss* s t 
file-le donc an doue*, paraient que Je 
vais m e oamouflsr. J* t e retrouverai dan* 
cinq minutes sous l s porte. Tu n'en as 
pas pour longtemps k poireauter, il est 
bientôt trois heures et les salons v o n t ! 

Des yeux, Chavanat avait répondu 
affirmativement. Duru s'éloigna. 

Les derniers invites é ta ient partis. Les 
garçons, tous réunis dans un c o i n at ten 
daient le départ du gérant et de ses 
compagnons pour achever de mettre de 
l'ordre dans la vaste pièce. 

Cetet opération ne demarida pas long
temps. Chacun avait bâ te d'aller se cou
cher. 

Enfin, les lumières passèrent de bril
ler, n ne resta bientôt plus qu'un Jeu 
de lampes électrique* lissais ni Juste 
•as** de clarté pour permettre aux per
sonnes présentes de se guider vers la 
sortie. 

I» gérant , auprès duquel se tenai t 
toujours Chavanat , donna alors le signal 
du départ. 

Comme une volée de moineaux, 
grooms, chasseurs et garçons se préci
pitèrent vers reecalier de servies dans 
lequel Us ne tardèrent pas à chaparaltre. 

Chavanat l e s y a v a i t prtcédée, D'un 
geste brusque, 11 avai t r a m e n é son c h a 
peau sur sas yeux, les ailes assez vastes 
lui cachaient donc une partie du visage 

Ls c P e u t Louis » marchai t devant 
Hli. 

Arrivé dan* 1* couloir rraaduisaat « a n * 
M rua, i» groom serra la main à plu-
s*wr* d* sa* camaredes puis, l'allure 
souple. U s'enfonce dan* la nuit . 

Quelques pas plus loin U dut faire 
un crochet pour livrer passage A un 
Individu enveloppé dans u n immonde 
pajaafflus sa le e t r i p é e t coiffé d'un 

chapeau à demi défoncé qui brinque-
ballait sur le trottoir. 

L'homme avait les allures d'un rôdeur, 
il paraissait Ivre. 

— En voilà encore un de secoué, 
gouail le le gamin. 

L'ivrogne s'était rapproché de C h a 
vanat qui serrait de prés le gamin . 

— Donnez-moi deux rends, mon pr in
ce. Je suis à la cloche, dit-il . 

Chavanat , un instant , suspendit s a 
marelie. 

— Prends la gauche, Duru. Je garde 
la droite et surtout fais v i te 1 

s Le morne avance à un train d'en
fer. » 

En effet, l'infâme g a m i n se dirigeait, 
souple et rapide, vers les fausourg*. 

Les policiers le filaient à vingt pas. 
Revenons maintenant à de Pagny. 

Nous l'avons laissé s u m o m e n t où. sur 
son ordre, le faux balayeur et s* t a u x 
commisfèorinalre prenaient place dans 
un ooupé oondust par Jacquet c l s Bat* 
d'Af' > e t au moment où la voiture filait 
à toute vitesse vers la demeure de Mar
celle. 
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